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	Une rencontre qui change tout

	 

	 

	 

	Personnages principaux : Luna, Gabriel, Théa

	 

	Un vendredi soir, alors que le parc était presque vide, une jeune femme brune aux yeux bleus marchait tranquillement entre les allées éclairées par les lampadaires.

	Elle portait une robe s’arrêtant au-dessus du genou, des bottes montant juste en dessous, une veste longue marron clair, et un sac à main noir.

	Son maquillage restait naturel, simplement relevé par un rouge à lèvres couleur violine.

	Elle aimait ces moments de solitude, lorsque le calme lui permettait de se recentrer.

	Pourtant, ce soir-là, une présence troubla sa tranquillité.

	Un homme brun, à la barbe discrète et aux yeux verts, passa près d’elle.

	Vêtu d’une chemise à pois bleus et blancs, d’un jean noir, d’une veste marron, il ralentit et lui demanda si elle est perdue.

	Luna sentit une légère tension l’envahir.

	Surprise, elle préféra s’éloigner sans répondre et poursuivit sa route un peu plus loin.

	Après quelques minutes, elle s’assit sur un banc et sortit son livre de son sac.

	Elle tenta de se replonger dans sa lecture : un chapitre de son livre « Voyage au bout de la nuit », mais ses pensées revenaient sans cesse à cette étrange rencontre.

	Finalement, elle referma le livre et décida de rentrer chez elle.

	Une fois à l’abri, elle rangea son ouvrage, prit une douche et se glissa dans son pyjama.

	Malgré elle, l’image de cet homme lui traversa encore l’esprit.

	Dans le passé, personne ne l’avait jamais interpellée ainsi.

	Luna choisit pourtant de chasser cette pensée et de l’effacer de sa mémoire avant de s’endormir.

	Deux jours plus tard, dans ce même parc, Luna s’y promenait de nouveau en fin d’après-midi.

	Cette fois, l’atmosphère lui semblait différente, plus douce.

	Elle portait un haut blanc décoré de motifs de Noël, une jupe mi-longue bordeaux cintrée par une ceinture assortie, une veste belge marron clair et des bottes marron.

	Le froid commençait à se faire sentir, mais elle appréciait cette saison, surtout à l’approche des fêtes.

	Alors qu’elle marchait tranquillement, une silhouette familière attira son attention.

	L’homme de l’autre soir s’approcha, mais son attitude était différente.

	Il semblait plus hésitant, presque gêné.

	Vêtu d’un pull bleu foncé, d’un pantalon brun clair et des baskets marron clair, il s’arrêta à une distance respectueuse.

	— Excuse-moi pour l’autre soir, dit-il calmement. Je ne voulais pas te faire peur.

	Luna le regarda quelques secondes avant de répondre.

	— Ce n’est rien… Sur le moment, j’ai juste été surprise.

	Il se présenta alors : Gabriel, vingt-trois ans.

	Il expliqua qu’il pensait sincèrement qu’elle était perdue et qu’il voulait simplement l’aider.

	Luna se détendit légèrement et se présenta à son tour.

	Elle lui confia qu’en ce moment, elle faisait davantage attention, surtout le soir, car elle n’avait pas l’habitude d’être abordée ainsi.

	 

	Gabriel accueillit sa réponse avec compréhension et un sourire sincère.

	Peu à peu, la tension se dissipa.

	Ils décidèrent de s’asseoir sur un banc et commencèrent à discuter. La conversation se fit naturelle, ponctuée de rires discrets et de silences agréables.

	Après quelques minutes, Gabriel lui proposa d’aller boire un verre dans un bar non loin du parc.

	Luna hésita brièvement, puis accepta. Ils se dirigèrent ensemble vers le bar, poursuivant leur échange.

	Autour de leurs cocktails sans alcool, ils apprirent à se connaître un peu plus.

	Ils découvrirent qu’ils étaient tous les deux célibataires, même si Luna précisa honnêtement qu’elle n’était pas encore prête à entamer une nouvelle relation.

	Gabriel le comprit et respecta immédiatement ses limites.

	Ils parlèrent ensuite de leur travail.

	Luna expliqua qu’elle était décoratrice d’intérieur, évoquant ses projets et son parcours.

	Gabriel, vendeur en pâtisserie, raconta son quotidien avec simplicité.

	Il se montrait attentif, vraiment intéressé par ce qu’elle disait, ce qui mit Luna à l’aise.

	 

	Quand vint le moment de partir, Gabriel proposa de régler l’addition et de la raccompagner.

	Il se faisait tard.

	Arrivés devant chez elle, ils échangèrent leurs numéros, se souhaitèrent une bonne nuit et se quittèrent sur une note agréable, sans ambiguïté.

	Le lendemain matin, Gabriel lui envoya un message pour prendre de ses nouvelles.

	Leur échange resta léger et respectueux.

	Ils parlèrent de leur sommeil, de leur journée, de leur travail.

	Luna lui expliqua qu’elle était en repos ce jour-là et lui souhaita bon courage.

	À midi, ils se retrouvèrent à la boulangerie pour manger un sandwich ensemble.

	Luna parla de sa matinée et de son travail, notamment d’un décor qu’elle avait installé dans une maison en vue de Noël.

	Gabriel évoqua sa journée plus tranquille.

	Après le repas, ils se dirent au revoir et reprirent chacun leur chemin.

	En fin d’après-midi, vers 17 h 30, Luna termina enfin sa journée de travail.

	En sortant, elle fut accompagnée par une nouvelle collègue qu’elle connaissait encore peu, mais dont la présence lui semblait déjà étrangement familière. Théa, une jeune femme brune aux yeux noisette, portait un pull rose clair en laine, une longue veste noire, une jupe vert kaki et des bottines marron foncé.

	Son allure était simple, mais élégante.

	Luna la trouvait très jolie.

	Mais plus encore que son apparence, c’était sa manière de parler, de sourire et d’écouter qui la marquait.

	Théa proposa naturellement de la raccompagner, la nuit commençant déjà à tomber.

	Elles habitaient presque dans la même rue, ce qui rendait le trajet rassurant et agréable.

	Sur le chemin, la conversation s’installa sans effort.

	Elles parlèrent de leur journée, du travail, des projets en cours.

	Théa évoqua les points positifs et négatifs de leur métier avec beaucoup de lucidité, ce qui fit sourire Luna.

	Elle se reconnaissait dans ses paroles et se surprit même à rire franchement, oubliant la fatigue de la journée.

	Pendant qu’elles marchaient, le téléphone de Luna vibra : un message de Gabriel.

	Elle le remarqua, mais choisit de ne pas répondre tout de suite.

	Elle préférait rester pleinement présente dans cet instant, par respect, mais surtout parce qu’elle appréciait réellement ce moment partagé avec Théa.

	De son côté, Théa ne pouvait s’empêcher de remarquer Luna.

	Elle la trouvait très belle dans sa robe mi-longue bordeaux, son collant noir transparent et ses bottes noires.

	Il y avait chez elle quelque chose de doux et de sincère qui la touchait.

	Arrivée chez Luna, le silence s’installa brièvement, chargé d’une légère hésitation.

	Luna sortit son téléphone et, avec un sourire timide, lui tendit son numéro.

	— Si jamais… si tu as besoin, ou pour quoi que ce soit, dit-elle, accompagnant ses mots d’un petit clin d’œil.

	Théa sourit à son tour et lui donna le sien en échange.

	Elles se dirent au revoir avec une bise, simple mais pleine de sens.

	— Merci de m’avoir raccompagnée, ajouta Luna avec sincérité.

	— Avec plaisir, répondit Théa avant de s’éloigner.

	Luna resta quelques secondes devant sa porte, le cœur légèrement plus léger qu’en sortant du travail.

	Une fois rentrée chez elle, Luna referma doucement la porte derrière elle.

	Elle posa son sac, retira ses bottes et s’accorda quelques secondes de silence.

	Son téléphone vibra presque aussitôt.

	Un message de Gabriel s’affichait à l’écran.

	Elle répondit poliment, sans s’attarder, puis posa son téléphone sur la table.

	Ses pensées, pourtant, n’étaient déjà plus tournées vers lui.

	Après sa routine du soir, elle se glissa sous les draps, encore enveloppée par la douceur de la conversation qu’elle venait de partager avec Théa.

	Quelques minutes plus tard, son téléphone vibra à nouveau.

	Cette fois, le prénom de Théa s’afficha.

	Le message était long, sincère, presque tremblant.

	Luna le lut attentivement, le cœur battant un peu plus fort à chaque phrase.

	Elle ne s’attendait pas à une telle honnêteté, mais loin de la mettre mal à l’aise, ces mots la touchèrent profondément.

	Elle prit le temps de réfléchir avant de répondre.

	Puis, avec un sourire, elle tapa à son tour un message, tout aussi franc.

	Elle se confia sur ce qu’elle ressentait, sur ses doutes, sur le fait qu’elle n’était pas encore prête à s’engager, mais qu’elle avait envie d’apprendre à connaître Théa.

	Les messages s’enchaînèrent ainsi pendant une bonne partie de la nuit.

	Elles parlèrent de tout et de rien, de leurs envies, de leurs peurs, de ce qu’elles attendaient, sans pression.

	Luna mentionna même Gabriel, précisant qu’il n’était qu’un ami et qu’elle se sentait davantage attirée par les filles.

	Théa la rassura immédiatement.

	Lorsque Luna posa enfin son téléphone, il était tard.

	Elle s’endormit avec une sensation nouvelle : celle d’un début prometteur, doux et rassurant.

	Le lendemain matin, elle retrouva Théa au travail.

	Dès qu’elle entra dans l’agence, Luna aperçut sa silhouette près d’un grand plan de travail, penchée sur des échantillons de tissus et de matériaux.

	Théa portait un pantalon noir ajusté, un chemisier beige légèrement rentré dans la taille et une veste cintrée.

	Ses cheveux étaient attachés en une queue-de-cheval basse, ce qui lui donnait une allure à la fois professionnelle et douce.

	— Bonjour Luna, lança Théa avec un sourire sincère.

	— Bonjour, répondit Luna, un peu plus timidement, mais le cœur étrangement léger.

	Elles échangèrent quelques mots sur la journée qui commençait, puis se plongèrent rapidement dans leur travail.

	Un rendez-vous important les attendait dans la matinée : un client venu pour un projet de rénovation complète d’un salon et d’une salle à manger.

	Luna sortit ses croquis pendant que Théa installait les planches d’inspiration sur la table.

	Lorsque le client arriva, l’atmosphère changea légèrement. Il observa les propositions avec attention, mais son visage se ferma peu à peu.

	— Je ne suis pas sûr que ces couleurs soient adaptées, dit-il d’un ton sec. C’est trop moderne.

	Luna sentit une pointe de stress monter.

	Elle tenta d’expliquer son choix, parlant d’harmonie, de lumière naturelle et de cohérence avec l’espace.

	Mais le client semblait de plus en plus sceptique.

	Ses remarques devinrent plus instantes, presque déstabilisantes.

	Théa intervint alors, calmement.

	— Nous pouvons bien sûr ajuster certains éléments, dit-elle avec assurance. L’idée de Luna était de moderniser l’espace tout en gardant une ambiance chaleureuse. Regardez, avec ces matériaux-là, le rendu sera beaucoup plus doux.

	Elle posa doucement une main sur la table, guidant le regard du client vers d’autres échantillons.
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